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De la nécessité de sortir du cadre
Compte rendu de l’exposition « La naissance  
des grands magasins. Mode, design, jouets,  
publicité, 1852-1925 »

Yohann Guffroy

D u 10 avril au 13 octobre 2024 se tient au musée des Arts décora-
tifs de Paris le premier volet d’une belle exposition intitulée « La 
naissance des grands magasins1 ». Grâce à une grande diversité 

d’archives, cette manifestation propose au public une exploration de la 
mise en place et des développements rapides au cours de la seconde moitié 
du xixe  siècle de ces « temples de la consommation » qui ont façonné et 
continuent de structurer l’imaginaire parisien2. Pensée par la commissaire 
générale Amélie Gastaut, les commissaires associées Anne Monier Vanryb 
et Marie-Pierre Ribère3, et scénographiée par Marion Golmard, l’expo-
sition o�re aux visiteurs et visiteuses une déambulation dans huit salles 
thématiques qui permettent de traverser la période 1850-1920.

Parcours de l’exposition : flâner  
dans les magasins
La visite commence par replacer cette époque dans un contexte culturel et 
urbain plus large en o�rant quelques perspectives sur le Second Empire. 
Tableaux de propriétaires de grands magasins, plans des travaux du Baron 

1. Une deuxième exposition dans la continuité de celle-ci prendra place du 6 novembre 2024 au 
6 avril 2025 à la Cité de l’architecture et du patrimoine de Paris.
2. Galluzzo, 2020 ; Daumas, 2020.
3. Les commissaires ont été assistées d’Axelle Baroin, Romain Condamine, Christelle Di Giovanni 
et Astrid Novembre.
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Haussmann, cadastres, gravures des expositions universelles à partir des 
années 1850, a�ches publicitaires et journaux de mode à destination des 
dames sont les principaux items exposés. Cette première salle donne le ton 
de l’exposition : multiplier les archives et les types de documents pour varier 
les approches, archives qui proviennent pour la plupart des fonds patrimo-
niaux des grands magasins. Au �l de la visite, le public est invité à découvrir 
di�érents aspects de ces établissements, de la relation patrons-employés à la 
vente par correspondance en passant par les soldes ou les jouets, sans oublier 
une incursion au xxe siècle un peu abrupt du côté de l’exposition des arts 
décoratifs et industriels modernes de 19254.

Notre objectif n’est pas ici de présenter tout ce qui est exposé, tant l’ensemble 
est riche et varié. Nous ne nous attarderons que sur deux points qui ont parti-
culièrement retenu notre attention. En premier lieu, nous n’avons pas boudé 
notre plaisir de voir s’a�cher aux murs et dans les vitrines les visages ainsi 
qu’une partie du quotidien des employé.es de ces grands magasins grâce aux 
nombreuses photographies et gravures exposées. Celles-ci, concentrées dans 
la deuxième salle, permettent d’incarner ce personnel trop souvent décrit 
de manière générale et rendu indistinct. Les visiteurs et visiteuses peuvent 
alors détailler l’ensemble du personnel5 de l’une de ces enseignes et prendre 
la mesure à la fois de leur nombre, mais également de la dimension genrée 
des sections du magasin. Seule celle des chaussures pour hommes comporte 
à la fois des vendeurs et des vendeuses. À côté de ces photographies, les 
commissaires et la scénographe ont disposé quelques gravures illustrant dif-
férents services : quelques rayons, mais également celui du tri des articles, les 
cuisines et le réfectoire, ou encore le service d’entretien des machines liées 
notamment à l’éclairage ou au chau�age, rappelant par la même occasion la 
dimension hautement technique souvent occultée des magasins6. L’ensemble 
est accompagné de citations d’Émile Zola issues de ses notes de terrain en 
vue de la publication de son roman Au Bonheur des dames paru en 1883, 
qui nous ramène à la fois à l’e�ervescence de ces lieux, mais également à 
la grande di�culté des métiers, notamment celui de vendeur et vendeuse7. 

4. Un changement scénographique qui pourrait probablement s’expliquer par une volonté de lier 
grands magasins et mouvement « Art déco » dont la plupart des objets du musée sont issus. Cela 
n’est cependant pas explicité.
5. Les employé.es restent néanmoins anonymes.
6. Une dimension brièvement explorée dans Tissaoui, 2012.
7. Il est cependant dommage que les commissaires n’aient pas pris soin d’indiquer les pages ou folios 
des citations de Zola.
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À ce propos, les commissaires auraient pu aller plus loin en explorant le rap-
port de force existant entre les employé.es et les patrons, et ne pas seulement 
mettre en avant le caractère philanthropique de ces derniers8.

Le deuxième élément ayant retenu notre attention est la salle des corres-
pondances, et plus particulièrement la présentation de nombreux catalogues 
d’articles vendus ou commandables en magasin. Outre la diversité des pro-
duits et donc la richesse de l’iconographie, cette pièce permet de s’interroger, 
du point de vue de l’histoire des techniques, sur la �liation entre les catalo-
gues de manufactures du xviiie siècle et ceux des magasins du siècle suivant, 
et plus largement sur l’évolution du rapport à la consommation d’un siècle à 
l’autre. Sans entrer dans les détails, outre la multiplicité des articles, les pre-
miers illustrent le savoir-faire des artisans/manufacturiers, dans la mesure où 
les vendeurs sont en grande majorité les fabricants. On peut donc y déceler 
une esthétique technique liée à la fois à la diversité des formes et des maté-
riaux des articles, à leur mise en image, mais également à la mise en valeur 
des opérations techniques qui leur donnent forme. Avec les catalogues du 
xixe siècle, la permanence de la nature de cette esthétique se pose, puisque 
si l’on conserve les premiers éléments (formes, matériaux, image), il y a une 
franche rupture du point de vue des opérations. En e�et, les catalogues 
proposés ne sont plus produits dans ce cas par les fabricants, mais par les 
vendeurs, modi�ant d’une certaine manière le rapport aux objets illustrés9. 
Nous pourrions aller plus loin et nous demander si cette rupture ne par-
ticipe pas de la di�érenciation entre la révolution de la consommation du 
xviiie et du début du xixe siècles d’une part, et la culture de la consomma-
tion qui émerge au tournant des années 1850, d’autre part. Si l’exposition 
n’apporte pas de réponse, elle stimule néanmoins la ré�exion.

Sortir du cadre : les manques  
de l’exposition
Malgré la qualité générale de la scénographie et la multiplicité des items 
présentés, l’exposition sou�re de l’absence du traitement de questions qui 
auraient permis de s’extraire des magasins sans pour autant les quitter. On 
relève en premier lieu une absence générale de ré�exion critique autour du 

8. Seuls quelques coupons d’un syndicat sont exposés et ils ne permettent pas de contrebalancer 
l’impression d’un paternalisme bienveillant présenté dans l’exposition.
9. Ce point reste néanmoins ouvert à la discussion et mérite de plus amples développements.
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modèle de consommation qui se développe et les échos avec les pratiques 
contemporaines. Cet aspect sera possiblement exploré dans le second volet 
de l’exposition à la Cité de l’architecture et du patrimoine, mais on aurait 
a minima aimé lire des citations d’acteurs et actrices opposé.es au modèle des 
grands magasins. En l’état, le public ressort de l’exposition avec l’impression 
que l’ensemble de la société de la �n du xixe siècle soutenait sans réserve le 
développement continu de ces institutions parisiennes, alors que l’on sait 
que les magasins étaient accusés d’être des lieux de tentation, notamment 
pour les femmes10.

De façon plus surprenante, l’exposition manque également de discuter 
l’origine des produits vendus par les magasins, et donc de mettre en avant 
le tissu industriel français et le réseau d’acheminement des marchandises 
vers la capitale. Si l’on note la présence d’un portrait de Joseph Eugène 
Schneider, industriel du Creusot et fondateur avec son frère de Schneider 
et Cie, ainsi que d’une a�che illustrant le développement du réseau ferré 
en France, il n’y a aucune explication concernant la fabrication et la pro-
venance des articles manufacturés. Cela aurait été l’occasion d’évoquer les 
di�érents centres productifs nationaux, à l’image du Creusot, de Lyon, ou 
même Paris. Cela aurait par ailleurs pu conduire à questionner deux sujets 
que sont la provenance des matières premières et leur traitement, quid par 
exemple des colonies qui sont complètement absentes, et le recyclage ou le 
circuit de réutilisation des objets vendus, pourtant au centre des préoccu-
pations de l’historiographie actuelle11 ?

Suivant l’absence des grands centres industriels, et alors que l’exposition 
consacre une salle à la vente par correspondance, le public n’apprend rien 
non plus sur la di�usion du modèle des grands magasins en province alors 
que des historiens et historiennes se sont intéressé.es à la question il y a plus 
de vingt ans12. Jean-Claude Daumas cite pêle-mêle « le Grand Bazar à Lyon 
en 1886, les Galeries à Amiens, Rouen et Montpellier en 1893, les Grands 

10. Galluzzo, 2020, p.  45. Le même discours était tenu aux États-Unis et en Angleterre  : voir 
Benson, 1988 ; Rappaport, 2001 ; Lacour, 2021. On pourrait d’ailleurs s’interroger sur l’existence 
et, le cas échéant, la teneur des critiques du monde ouvrier contre ces lieux et le type de consom-
mation qui en découle.
11. Voir par exemple Bernasconi, Carnino, Hilaire-Pérez, Raveux, 2022. On relèvera tout de même 
que cette question semble évoquée dans un numéro spécial disponible à la boutique, intitulé « L’art 
de la récup’ », numéro 11 du Magasin du XIXe siècle (2022).
12. Notamment Beau, 2001, thèse malheureusement non publiée.
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Bazars réunis à Bordeaux en 1894, les Nouvelles Galeries à Besançon en 
190413 ». Dans la même veine, il aurait été intéressant de se pencher le 
temps de quelques lignes sur le développement d’un éventuel changement 
de pratiques de consommation des clients et clientes de province, à tout 
le moins l’évoquer. Et l’on aurait pu aller plus loin en s’intéressant à la 
question des colonies, par exemple l’Algérie, dont une mention d’Alger est 
visible sur une a�che présentée dans la salle des correspondances, une ville 
qui a elle-même accueilli de grands magasins14. Une étude des provinces et 
des colonies aurait permis d’interroger quelques continuités et spéci�cités 
de ces lieux vis-à-vis de Paris15.

Par la richesse et la diversité des items présentés, l’exposition est à n’en pas 
douter particulièrement intéressante. Elle permet au public de découvrir 
les origines et les développements de ces établissements qu’il fréquente 
peut-être aujourd’hui et qui participent de l’imaginaire de la capitale. 
Toutefois, elle sou�re peut-être un peu trop d’être elle-même une sorte de 
grand magasin dans lequel on �âne, on regarde, on discute avec son ou sa 
co-visiteuse, on achète, mais dont on ne peut pas sortir aisément. Cette 
exposition aurait pu être l’occasion de prendre le contrepied de ce que sont 
ces grands magasins, des formes de « prisons » de la consommation, en pro-
posant justement de faire tomber leurs murs et de les diluer dans le contexte 
plus large du développement de la consommation au cours de la seconde 
moitié du xixe siècle. Et bien que l’on espère le contraire, le second volet de 
novembre 2024 à avril 2025 ne semble malheureusement pas prêt à aborder 
ces questions, mais vise plutôt à se projeter en plein xxe siècle.
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